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Quand ce numéro vous parviendra, vous vous préparerez à partir en vacances. Et c'.;~I po~rquQ/- . :J,\ ~;: 
nous serons plus brefs qu'à l'ordinaire. Nous avons, en cours d'année fait suffisamment de livraisons ~~ ~., : ; 
copieuses pour que vous jugiez, comme nous l'espérons, que L'Educateur a bien re,;,~i s~ mission \ .... ~J 
et mérité que vous lui fassiez à nouveau confiance. ·8'. '-'-ô' ~'""J 

Mais justement parce que vous êtes des nôtres, nous ne nous contenterons pas de vou .demander ,~;./ 
le renouvellement de vos abonnements. li faut que, dès maintenant et à la rentrée surtout, v~ous·\ ~- • ' 

'.1 ' ~ \.. ~· 
sentiez comme mobilisés pour nous apporter non seulement votre collaboration active dans un ou plu·- -" 
sieurs domaines des problèmes complexes auxquels nous nous appliquons, mals pour faire connaitre 
autour de vous nos techniques, notre Coopérative, nos périodiques et notamment notre belle collection BT 
qui va fêler, fin septembre, son 5ooe numéro, dont tout le monde dit si grand bien , mais qui, faute de 
fonds pour le lancement, n'a pas la large diffusion qu'elle mériterait . 

Nous comptons donc sur vous. 

La rentrée est d'ailleurs sérieu sement avancée 
pour les bons travailleurs Ecole Moderne. C'est fin 
août déjà que se tiendra à Vence la semaine de travail 
t raditionnelle, doublée d'un Colloque Techniques de 
Vie qui préparent dans le détail le travail de l'année 
qui commence. Début septembre, se tiendra à travers 
le pays les nombreux stages dont vous devez assurer 
le succès. 

Le No 20 de L'Educateur vous parviendra le 10 
septembre. Il sera, comme à l'ordinaire, plus particu­
lièrement consacré aux diverses informations intérieu­
res, à l'organi sation du travail et aux tarifs divers. Entre 
temps vous recevrez aussi les deux derniers numéros 
des B.T., du 1er et 10 juillet, dont nous retardon s la 
sortie pour qu'il s vous touchent sûrement. 

Nous aborderons alors l'année scolaire dans de 
bien meilleures conditions : avec Pons qui, à partir 
d'octobre, dirigera la C.E. L., notre Coopérative aura 
en quelque sorte son destin autonome. Je prendrai 
la responsabilité de l'l.C.E.M. et de ses périodiques 
avec Bertrand comme responsable aux éditions. Eli se 
Freinet nous y aidera. 

Nous espérons que le succès croissant de la C.E. L. 
d'une part, l'audience toujours plus grande de nos 
publications d'autre part, nous permettent d'envi sager 
l'avenir avec confiance. 

Je sais pourtant que, même en vacances, vou s 
ne pourrez pas ne pas parler Ecole Moderne avec les 
camarades que vous rencontrerez. Non pas pour fa ire 
du prosélyti sme, mais parce que l'Ecole conçue selon 
notre pédagog ie est devenue pour nous Technique de 
Vie, qu'ell e s'insère de ce fait dans votre comportement, 
et que vous en discutez, naturellement, comme de tout 
ce qui touche de près à votre vie. 

Des questions plus particulièrement délicates 
vou s seront peut-être posées, au sujet desquelles je 
crois utile de vous apporter ici les ul times informations. 
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1° L'Affaire parisienne. - Elle est, pour nous, 
définitivement réglée. Les camarades parisiens réunis 
en Assemblée Générale statutaire ont constitué libre­
ment un nouveau Conseil d' Adm inistration qui assurera 
la vie du groupe au sein de l'l.C.E.M. 

Les quelques camarades qui n'ont plus voulu 
participer à notre grande camaraderie, se sont hâtés 
de mettre à exécution le projet dont nous sentions 
l'éminence et que nous désapprouvons : avant même 
que I' A. G. parisienne se soit réunie pour décider du 
sort du groupe et de son Bulletin, les di ssidents con s­
tituaient officiellement un Groupe des Techniques Edu­
catives, avec sans doute sous peu la revue qui en sera 
l'organe. 

Désormais leur sort est indépendant du nôtre. Cette 
mise au point sera la dernière en la matière. 

La constitution d'un tel groupe consacre l'état 
d'esprit qui a été à la base du désaccord et du départ 
de ces camarades. A les entendre, les Techniques 
Freinet ne sont qu'un élément des diverses techniques 
pédagogiques dont il faut discuter au même titre pour 
les introduire à l'Ecole. 

Nous connaissons l'antienne ; ell e n'est pas 
nouvelle ; elle est de toujours. Les plus sceptiques 
- officiels ou non - reconnai ssent aujourd'hui l'im ­
portance et la portée de notre pédagogie. Ils rendent 
hommage à notre groupe inégalé de chercheurs enthou­
siastes et dévoués. Mais on nous accuse volontiers 
d'être trop exclusifs, t rop sectaires, de ne parler que 
des Techniques Freinet comme si rien d'autre n'exis­
tait en pédagogie et si nous avi ons découvert le remède 
à tous les maux. 

Parce que nous sommes des travailleurs et des 
chercheurs honnêtes, nous ne pouvons pas être sec­
taires. Quand un outi l, une technique réussissent dans 
nos classes, nous ne nous demandons jamais s'ils 
portent l'estampi lle Freinet ou une autre marque d'ori­
gine. Notre but définitif n'est point de « servir » les 
Techniques Freinet, mais de servir l'enfant et l'Ecole 



laïque, et il n'y a pas d'exemple, dans l'histoire de notre 
mouvement, que nous ayons failli à notre devoir. Ou 
du moins, nous n'aurons pas failli sciemment : si on 
nous signale ce qu'on croit être une erreur, si nos cama­
rades informés jugent à l'expérience que nous aurions 
en effet fait fausse route, nous nous appliquerons à 
rectifier nos conceptions et notre comportement. 

Il suffit d'ailleurs de jeter un coup d'œil sur l'his· 
toire de notre mouvement pour comprendre qu'il n'est 
que la suite acharnée de longs tâtonnements qui nous 
ont menés de nos premiers essais d'imprimerie à l'Ecole 
à une conception nouvelle de nos techniques de travail 
mises au point expérimentalement. 

Mais nous n'en pensons pas moins - et nous 
sommes en mesure de le prouver - que notre pédagogie 
occupe aujourd'hui dans le monde un plan unique, 
au-dessus des diverses techniques secondaires qu'on 
prétendrait hausser à la majesté des méthodes. Notre 
pédagogie ce n'est pas seulement en effet l'imprimerie 
à l'Ecole, ou des fichiers auto-correctifs, ou des pro· 
cédés audio-visuels, ou la peinture en couleurs. C'est 
avant tout une nouvelle conception de la vie et du travail 
dans nos classes, un nouveau climat, un nouvel esprit. 
Toute technique qui permet la réalisation d'un tel climat, 
/'éclosion d'un tel esprit, mérite d'être expérimentée et 
adoptée, d'où qu'elle vienne, nouvelle ou traditionnelle. 
Et c'est pourquoi pour la réalisation de cette pédagogie 
nous faisons appel, au sein de notre Association pour 
la Modernisation de /'Enseignement, à toutes les person­
nes de bonne volonté pour qu'on réalise et poursuive 
en éducation, cette indispensable adaptation de l'Ecole 
à un milieu nouveau qui la conditionne. 

Nous avons pris, nous prenons et nous prendrons 
tout ce qui peut nous servir, chez Montessori, Decroly, 
Dewey, Washburne, Dalton, dans l'expérience soviétique; 
nous puisons dans l'éducation traditionnelle tout ce 
que nous croyons valable. Mais nous sommes obliga· 
toirement contre tout dogmatisme ; nous n'adoptons 
pas les yeux fermés ce qui est, ou ce qu'on nous recom­
mande. Ce faisant, d'ailleurs nous agissons en éduca­
teurs conséquents, désireux de préparer leurs élèves 
non point à croire ou à copier, mais à créer les éléments 
d'un monde dont la science a largué les amarres et 
dont nous devons être capables encore de commander 
voiles et gouvernail. 

Disons tout simplement qu'il est des éducateurs 
et des pédagogues - et les quelques Parisiens égarés 
sont de ceux- là - qui, pour diverses raisons que nous 
ne détaillerons pas ici ne veulent pas collaborer avec 
nous, ne veulent pas se soumettre à nos critères expé· 
rimentaux et donnent pour se justifier une infinité d'ar· 
guments auxquels seuls répondent les faits. 

Et surtout, nous nous obstinons à n'être point 
conformistes ; nous dérangeons les traditions et les 
habitudes, nous gênons certains projets ou entreprises, 
et on ne nous le pardonne pas toujours. 

Nous avons du moins le réconfort d'être aidés et 
soutenus par un noyau impressionnant d'éducateurs 

qui, parce qu'ils ont compris, nous sont à jamais 
dévoués. Et parmi ce noyau, nous sommes heureux de 
compter de nombreux administrateurs et inspecteurs 
dont la sympathie et les conseils nous sont toujours 
précieux. 

2<> Une revue internationale d'Ecole Moderne (As­
sociation pour la Modernisation de /'Enseignement et 
le F.l.M.E.M). 

Pour ces deux entreprises, nous nous trouvions 
dans une impasse parce que nous n'avions pas la pos· 
sibilité d'éditer et de diffuser les Bulletins et revues de 
travail qui nous sont indispensables, étant donnée 
notre dispersion à travers le monde. 

L'Institut Pédagogique National a bien voulu nous 
donner son accord de principe pour l'édition de la revue 
internationale dont nous avons besoin. Nous aurons là 
la collaboration de tous ceux qui pensent que notre 
pédagogie doit nécessairement évoluer et se trans­
former. Nous apportons quant à nous une expérience 
vieille de quarante ans, rôdée à l'échelle de quelques 
dizaines de milliers d'écoles. 

Nous ne demandons point qu'on s'enrôle les yeux 
fermés sous notre bannière mais qu'on discute avec 
nous, qu'on cherche expérimentalement pour que l'Ecole 
de demain réponde mieux que cell e d'hier à l'angoisse 
de millions de parents et d'éducateurs impuissants à 
solutionner seuls, les graves problèmes que leur impose 
la vie de 1961. 

Toutes informations sur cette nouvelle revue 
seront données en temps utile. 

3° Les relations avec le S.N.I. - Mon article a 
été presque unanimement apprécié. On semblait, dans 
bien des cas, l'attendre. Un camarade m'écrit même : 
« Il y a 25 ans qu'il aurait dO sortir et ta patience a été 
angélique ». 

Une camarade - oui, une seule - m'adresse des 
objections. Nous n'en concluons d'ailleurs pas qu'elle 
soit obligatoirement la seule à faire des réserves. Elle 
écrit: 

« Ayant à choisir entre des militants et des tra· 
vailleurs, iu as choisi les travailleurs, de quelque ten­
dance qu'ils soient. C'est ton droit. Mais on s'explique 
mal maintenant, les mouvements rageurs que tu as 
à l'égard des militants ». 

Mais a-t-on le droit de distinguer ainsi parmi les 
syndiqués, les militants et les travailleurs? Le militan­
tisme serait-il une nouvelle fonction, un nouvel état 
qui excluerait l'attention naturelle qu'un bon ouvrier 
porte à son travail ? J'ai été militant syndical ; nombre 
des nôtres sont d'actifs militants aussi. C'est non seule· 
ment leur droit mais leur devoir. Et je ragerais en effet 
contre les éducateurs - et c'est, je crains ce qui se 
produit trop souvent - qui nous jugent et nous mal· 
mènent non point au nom de l'Ecole et de la pédagogie, 
mais au nom de la lutte syndicale. Et non pas au nom de 
la lutte syndicale qui nous dresse unis contre nos enne­
mis, mais contre celle qui vise au tri omphe d'une ten­
dance ou d'une fraction dont nous serions des pions. 

2-



Nous sommes avec tous les militants et avec tous 
les travailleurs. 

J'aurais négligé de signaler qu'il y a eu ces der­
nières années quelques offres ou essais de collaboration 
à L'Eco/e Libératrice. Elles ont été timides et si mesurées 
que ces essais ont sans cesse foiré. Je ne peux d'ail­
leurs en parler que par ouï-dire parce que je n'ai jamais 
été contacté et que je décl ine donc toute responsabilité 
de notre mouvement dans cet échec. 

« Une chose, ajoute la camarade, m'a peinée. J'ai 
vu, à St-Etienne un stand de la Farandole, un stand 
Bourrelier. Publications enfantines : rien 1 ». 

Nous le regrettons. D'autant plus que les Publi ­
cations enfantines sont un peu notre affaire ... légale­
ment parlant. Sudel a toujours été invité à notre Congrès 
en même temps que le S.N.I. Ce n'est pas notre faute 
si, ni l'un ni l'autre ne font le geste humain de répondre, 
ne serait-ce que d'un mot à notre invitation. 

J'ajoute que, avant de faire à des maisons d'édi­
tion privées certaines offres dont nous parlerons, je 
me suis adressé une fois encore à Sudel pour lui dire 
combien il est regrettable que, pour le bien de !'Ecole, 
nous ne puissions pas conjuguer nos efforts comme 
nous le souhaitons toujours. 

Si ces diverses manifestations parvenaient à 
rétablir les contacts, nous nous en féliciterions sans 
réserve. Et c'est pourquoi nous avons été particulière­
ment heureux de recevoir l'ordre du jour suivant qui a 
été voté à l'unanimité moins trois abstentions par 
l'Assemblée générale du Haut-Rhin. Depuis I' Assem­
blée générale des Alpes Maritimes l'a adoptée aussi. 
Nous souhaitons qu'elle puisse être présentée et ap­
prouvée - si elle est présentée, elle sera approuvée -
dans le plus grand nombre possible de sections, afin 
que le prochain Congrès du S.N.I. soit appelé à en 
délibérer. 

« l'A .G. de la Section du Haut-Rhin du S.N.I. réunie 
A Ensisheim, le 1er juin 1961 

se déclare fermement attachée A la modernisation 
de /'Ecole sous toutes ses formes, y compris la 
modernisation des méthodes pédagogiques ,· 

constate les efforts faits dans ce sens par le Mouve­
ment de /'Ecole Moderne; 

s'étonne que « L'Ecole Libératrice " soit seule 
parmi les journaux pédagogiques à ne pas faire 
mention des réalisations de /'Ecole Moderne 
Française, ni des techniques pédagogiques qu'elle 
préconise; 

demande que le S.N.I. tienne compte des milliers 
d'adhérents de l'l.C.E.M ., syndicalistes laïques, 
et adopte à leur égard une attitude plus compré­
hensive et plus constructive ; 

verrait une solution à ce problème, en ouvrant dans 
« L'Eco/e Libératrice " une rubrique qui dis­
cuterait des méthodes pédagogiques employées 
à ce jour dans plusieurs ordres d'enseignement, 
et où il serait possible à l'l.C.E.M. de s'exprimer 
librement J>. 

Nous notons d'ailleurs des opinions très favorables 
de militants dans de nombreux bulletins syndicaux que 
les camarades nous ont communiqués, ce dont nous ? , 

les remercions. ~ 
Et si, au cours des discussions qui interv iendront, ;~ ~~ . 

on vous objecte que nous ne sommes qu'une minorité 1 ·1 -

- disons 5 %- que le syndicat parle au nom de la masse, } j : 
je vous suggère pour la réponse les arguments°' à mon ' / • · 
avis majeurs, que notre ami Beruti mentionne dans / '- · 
une réponse au Bulletin syndical de la Loire : ./ i Dµ 1 l: ~-

« Parlant des 1 % des instituteu rs (ce 1 % ét'a1f 
donné comme raison suprême dans un article du 
Bulletin) qui suivent Freinet (une quarantaine dont 
plus de 30 jeunes dans la Loire) je ne ferai pas l'injure 
à des instituteurs de citer la liste des mouvements 
syndicaux, culturels, révolutionnaires... (l'histoire en 
fourmille) qui ne comptaient pas plus d'adhérents 
trente ans après leurs premiers pas. Il me serai t fac ile 
d'inviter nos camarades à reli re leur Ecole Syndicaliste-
de mai i 961, page 24 : « Les A. G. qui rassemblent 
6 à 8 % de syndiqués ne signifient pas grand chose >:. 
Ce 1 % de collègues, militants de la base, actifs, étaient 
tous présents à la dernière A.G., comme ils le sont à 
toutes les manifestations syndicales (30 à 40 sur 
107 + 18 + 35, présents à I' A.G. au 25/1 2/60, ce n'est 
pas mal). Le vrai problème est donc, avec les militants 
du S.N.I., de tirer la sonnette d'alarme et d'appeler 
les collègues à l 'action ». 

Ce sera aussi notre conclusi on. 

NOS PROJETS POUR 19bl 

Voici quelques-uns des sujets qui, au cou rs de 
la prochaine année scolaire seront étudiés dans nos 
groupes, dans nos commissions et dans nos congrès 
et qui donneront l ieu à comptes rendus dans L'Educateur, 
dans Techniques de Vie et dans la Bibliothèque de / 'Ecole 
Moderne: 

Le calcul vivant. 
La modernisation des Examens et les Brevets. 
Les fiches-guides et les nouveaux manuels 
scolaires. 
Les écoles de villes. 

- La correspondance interscolaire. 
- Les C.E.G. et le 2° degré. Préparation du matériel 

et des techniques adéquates. 
L'enseignement scientifique. 

- La mémoire et le par cœur. 
- L'aptitude à l'abstraction. 
- L'illumination comme forme d'acquisition. 
- La créat ion dans tous les domaines. 
- De la culture parlée au règne de l'image. 
- Le subconscient. 
- Le tâtonnement expérimental. 
Abon nez -vous à nos publications et part icipez à 

nos discussions qui vous permettront de comprendre 
en profondeur ces différents thèmes et d'en imprégner 
votre travail et votre vie. 

C. FREINET. 
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Coup d'œil sur l'évolution pédagogique 
à travers Livres et Revues 

Nous avons eu 1 occasion de dire bien souvent que des changements pro­
fonds qui peuvent a~ener certaines mutations dans les façons de vivre et 
de penser des générations qui viennent, sont en train de se produire Nous 
nous apercevons un jour que des processus que nous employions naguère avec 
profit perdent progressivement ou brusquement de leur efficacité. 

Il serait d ·une toute première importance de suivre de très pres cet 
te évolution, 8 travers les livres et revues qui en sont d 'ordinaire la meil­
leure expression , 

1 ° LES JOURNAUX PÉDAGOGIQUES 

N:>us classons exclusivement dans cette ru­
brique les revues qui comportent des préparations 
aux leçons et aux travaux scolaires. 

Elles évoluent hélas ~ avec une lenteur par. 
fois décourageante, du moins dans le fond,, la 
fome seule tendant à se moderniser C1 est ainsi 
que le systÈffle de la préparation sur fiches s 9est 
à peu près généralisé ·. ~1ais ce ne sont guère que 
les fonnules anciennes aménagées sous une nouvel ­
le présentation, Nous n1 avons pas d exception à 
signaler, sauf L. ECOLE EMANCIPEE dont la 
partie scolaire marque un louable effort d ~avant­
garde Nous ne pouvons pas louer au mëme titre 
1 ~Ecole Libératrice qui semble redouter toute can­
promission avec les techniques de l ~Ecole \~derne , 

La partie générale de ces diverses revues 
reste en général très confonniste , avec pour quel­
ques-unes cl entre elles, des références loyales à 
nos techniques 

Pour ce qui concerne 1 Ecole Maternelle, les 
deux revues principales l ' EDUCATION ENFAN ­
TINE (avec les leaders de Mme Herbinière~ 
Lebert) et 1 1 ECOLE MATERNELLE FRANCAISE 
(avec les leaders toujours s i sens ibles de Mne 
Sourgen,) sont toujours d ~ une bonne tenue 

- 578 -

Notre revue 1' EDUCATEUR s inscrit tout 
à la fois dans cette série et dans la série aussi 
des revues pédagogiques i'bmbre de nos initiati~ 
ves pédagogiques entrent peu à peu dans les pro~ 
grirrmes des autres revues ce dont nous nous fé~ 
licitons. 

• 
2 ° LES REVUES PÉDAGOGIQUES (sans 

préparation de classe) sont beaucoup moins nanbreu~ 
ses et s ~év~ouissent même les unes après l es au~ 
tres, tant il est difficil e de les faire vivre 
dans le contexte actuel de notre métier et des pré. 
occupations des éducateurs 

La revue l ' EDUCATION NATIONALE qui 
est chaque année un progrès" vient sans contes te 
en titre de cette série et nous nous en féli ci -, 
tons. Elle fait de louabl es efforts d impartiali­
té et présente des études diverses qui font ré~ 
fléchir sur les grands problÈffles de 1 heure 

La revue VIE ACTIVE ( VA ) de B::>ekhol t , 
plus spécialisée dans les techniques de création 
artistique? au niveau des adolescents sur~ 

tout . 



PÉDAGOGIE (Education et Oilture) revue 
mensuel le catholique~ contient souvent des arti ­
r.les d un grand intérêt 

ENFANCE (Dirigée par Wallon) presque 
exclusivement consacrée à des études de spécialis­
tes avec mesures , tests, graphiques etc 

LES CAHIERS DE PÉDAGOGIE MODERNE 
de B'.>urrelier, viennent de sortir un· copieux nu­
méro consacré aux ;: 'Ièchniques audio-visuelles au 
ser vice de ! ' Enseignement •· M Cros a raison d' 
affirmer dans sa préface · /1 ()'! a dit justement 
que lea techni~es audio- visuelles anorcent une 
révolution pédatJoai~e d'importance comparable à 
cel le que suscita , voici cinq siècles, l ·inven­
t i ons de 1 imprimerieo Peut- étre mel11e est-ce trop 
peu dire n_ 

Q.iels que soient l es efforts des chercheurs 
qui sentent tout l 'apport possible de ces tec.hni­
qi;es à tme éducation mieux canprise la révolution 
pédagogique sera contrée par une pédagogie tradi~ 
tionne lle qui ne saurait s 1accœmoder des nonnes 
nouvel1es Il ne peut plus y avoir d =utilisation 
rnt ioMelle éducative et efficace des techniques 
audi9-visuelles sans une modernisation correspon­
dante de notre enseignement 

VERS L ÉDUCATION NOUVELLE , éditée 
par les CE ME A, , spéci aJisée pour les colonies 
de ;- arances LES CAHIERS DE L ENFANCE 
I NADAPTÉE -. édÎ tée par Sudel 

LE COURRIER DE LA RECHER8HE PÉd 
DAGOGIQUE. publiée par 11 Institut Pédagogi que 
National avec thèires .de recherche et d' études, 
c~~ptes r endus d enquêtes etc 

Le BULLETIN DE LA SOCIÉT~ FRAN ­
CAISE DE P~DAGOGIE qui donne le canpte ren­
du intégral des O:mfércnces faites sous 1 égide 
dr la sociét é et qui méritent toujours cl " ètre lues. 

Pour l e Second ~gré LI;.S CAHIERS PÉ­
DAGOGIQUES DE L . ENSEIGNE~ENT DU SECOND 
DEGRÉ qui publient tous les mois de copieux nu­
méros spéciaux que nous citons souvent dans notre 
re~ue 

Pour r.:e qui concerne, outre 1 ÉDUCATEUR 
et l a revue TECHNIQUES DE VIE qui est 
t rès appréciée, nous pouvons signaler auj ourd hui 
nos bulletins régionaux dont quelques~uns sont au 
plus haut intéret 

Pour l 1éducation artistique notre ART 
ENFANTIN tient évidenment la première place 
avec un nouveai.i venu ART EDUCATEUR publié par 
~lachawc Niestlé .. que notre nou..-elle formule d 
Art Enfantin doit nous permettre de dépasser 

Pour 1 étranger, nous lisons tou1ours avec 
intérêt COOPERAZIONE EDUCATIVA de notre 
O:>opérati ve italienne, le BULI...ETI N DE LA 
GUILDE SUISSE et sur tout la bell6" revue EDU 

CATION POPULAIRE de notre mouYement. belge 

Et nous terminerons en citant les nombreuses 
éditions que publie sur nos techniques le Ministè~ 
re de ! 'Education Nationale de Cuba 

• 
3 ° LES REVUES DOCUMENTAIRES 

qui peuvent etre utilisées pour 1 FJ;ole Flles a ­
bondent et il en naît toujours de nouvelles. dont 
quelques. unes d ailleurs ne sont que des ·supports 
de publicité · et qui ne •ivent. donc et riçhe 
ment. que de r.:ette publit ité 

Nous avons signalé à diverses reprises que. 
au cours de ces trente derniêr~ années , le problè ­
me de la cloc1JOOntat ion a été totalanent retourné 
Q.iand nous carrnençions nos teGhniques , les revues 
illustrées n existaient pas et. il nous a fal lu en ~ 
treprendre nous~memes 1 édition des [iches dont 
nous avions besoin 

~1aintenant nous ·sarrnes débordés et i l nous 
faut apprendre à choisir panni la masse éditée 
Nous avons rendu carpte d 'ailleurs assez réguliè 
rement de ces diverses revues que nous citerons 
seulement i ci : 

La [):lcUllCntation par 1 image, de Nathan la [):lc.u 
mentation Photographique - Sciences et Vie - La 
Revue du Touring-Club - l e Cour rier de 1 Unesco -
Connaissance du Monde la Vie des ~tes ~ Hori . 
zons ~ Constellation ~ France U R S S ~ MatchD 
La Vie du Rail et c 

• 
4 ° LES LIVRES 

a) Etudes G!nérales 
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Le monde actuel est agité par un certain 
nanbre de problèmes que nous avons d' ailleurs si­
gnalés bien souvent 

Les écrivains de notre génération, qui ont 
connu le monde d' avant les deux guerres, qui ont 
participé aux guerres qui continuent .• qui ont vu 
leurs espoirs les plus généreux déçus , s ' interro­
gent et s ~examinent C1 est ce que fait BricéPa­
rain dans son livre De Fil en aiguille paru chez 
Gallimard Ce sont les jeunes qui devraient lire 
de tels livres pour que leur serve notre doulou­
reuse expérience, qu' ils participent de notre en­
thousiasme et évitent nos erreurs 

Un colloque réunissait récerrment des Comnu­
nistes , des progressistes et Claude Tresmontant , 
chrétien La matière de ce colloque vient de pa­
raitre en un vol\Jlte que nous analyserons plus lon­
guement Morale Chrétienne et morale marxiste (Ed., 
la Palatine) 

Nous avons aussi de Aldous Huxley Retour 
au meilleur des mondes (Plon) trad ~nise Meunier, 
d·André Pergi Les maladies de la vertu que nous 
analyserons dans Techniques de Vie (93rnard Gras~ 
set) et d'Alfred Sauvy Les Limites de la vie hu­
maine (Hachette) 

b) Philosophie et psychologie 

La philosophie est en train de se renouveler 
et nous essayons nous-mémes d ··y contribuer< Nous 
analyserons sur ce point le livre de Jacques Mari ­
taux La philosophie morale ( Examen historique et 
critique des grands systèmes) (Oillimard) 

La psychanalyse a beaucoup fait pour ce re­
nouvellement La mort récente de CG Jung ajoute 
de l ' actualité à ce problème Nous avons à lire 
deux livres récents D 93rnard 1his .La psycha­
nalyse (Oistennan) et f · Jacobi · axnplexe 1 ar­
chétype, symbole (l:)e'lachaux et· Niestlé) 

~tais c est surtout 1 · idée nouvelle de pros­
pective qui retiendra notre attention Hélas ' le 
pranoteur de cette idée, Gaston 93rger, est mort 
réceament accidentellement , mais ses disciples 
s tefforcent de continuer son oeuvre dans la revue 
Prospective (Presses lhiv de France) qui publie 
un numéro spécial sur Gaston 93rger tti philosophe 
dBtls le monde moderne. 

Il en ne peut mBtlquer d ''etre surpris, écri­
vait Gaston 93rger$ par le peu de place que tien-

nent 1 'avenir et le futur dBtls la préoccupation 
des philosophes et des écrivains ••• Autrefois, 
tout changement important prenait un temps très 
supérieur à celui d ·'une vie hr.malne · nous soomes 
actuellement .. au contraire. pour la pumièce fois , 
à UT1e époque oü les chanJJements se font à une al­
lure telle qu un homne peut en vivre plusieurs 
d 'où la nécessité de la provislo11 " 

s~il y a une scien~e qui doit Part i ciper 
de ce principe de prospective, c ' est bien l édu= 
cation 

~ux gros livres ' Uie histoire de la psy­
chologie de 1 antiquité à nos jours" par F L 
~~eller, de ~nève (Payot, éditem ) et de Pierre 
Daco Les prodigieuses victoires de la psychologie 
modeme (coll Marabout) 

Fbur les mesures en · ~sychologie , de Pierre 
Anzieu .Les méthodes projectives (et surtout de 
Rorschach) (p U F )., de Jean Piaget! Les MécBtlismes 
perceptifs (modèles probabilistes, analyse généti= 
que, relations avec l ' intelligence - PU F) de 
93rthe ReymondcRivier . Choix sociométriques et mo­
tivations (Etude génétique d:un test socianétrique 
appliqué à des groupes d' enfants âgés de 6-15 ans) 
~larhaux et Niestlé . Et enfin dans la collection 
'Travail H\Jllain· aux P U.F L Avenir de la psycho­
logie industrielle par Pierre Jardillier 

c) Education .. 

Les liYres t.raitant directement des questions 
d' éducation sont plutdt rares . Ce sont pourtant là 
les problèmes d ' actualité Le ·public sent de plus 
en plus qu' il y a quelque chose de faussé dans les 
graphiques de la formation en l ·enfant de 1 'hœme 
de demain. Mais la pédagogie pratique et techni­
que ne suit pas . Et dans ce dcxnaine des écrits qui 
ne conduisent pas à une amélioration de notre édu= 
cation, restent sujets à caution . 

G Dobbelaere publie aux Presses d~I!e de 
France une pédagogie de 1 expression qui préte 
quelque peu à malentendu Les notions notanment 
de spontanéité, de jeu, d' histoires (qui peuvent 
etre les plus extravagants ) de merveilleux 

Nous avons mis au point une pédagogie de 
l ' expression mais pas seulement de l ' expression 
scolaire et ludique , Nous nous haussons jusqu' aux 
méthodes naturelles par notre Education du travail 

Et Paul Oiel .Les principes de l réducation 



et de la rééducation, fondés sur 1 ' étude des moti-­
vations intimes' (Delachaux et Niestlé) que nous 
étudierons en détail 

Charles ((ramer la Frustration (Wle étude de 
psychologie différentielle) ~lachaux Niestlé 

d) Réfon11e de l renseignement et démocratisation. 

C'est peut être le grand évévement de cet­
te moitié de siècle. 

Jusqu~ n présent ! ' Ecole pouvait tourner en 
rond autour de ses manuels et de ses redites.El ­
le savait qu~elle n' aurait pas à s'affronter avec 
la vie et. que. dans un milieu scolaire pr~sque 
irmluable on pouvait continuer les méthodes qui a­
vaient réussi dans ~e milieu spécial de l 9Ecole 
pour Wl public scolaire . 

Et voilà que brusquement l ' instruction et 
l ' éducation s0 adressent à l a grande masse des en­
fants. en s ' aperçoit alors qu1 Wle faible propor­
tion seulement d~entre eux peut bénéficier des 
anciennes techniques et qu"il faut bon gré mal 
gré moderniser l ' Ecole, 

Alors, c?est le grand branle-bas . 

Branle-bas pour 11 organisation elle..même, 
avec articulation du primaire au secondaire et au 
supérieur,, L' Institut Pédagogique National a pu­
blié à ce sujet une importante littérature; · 

D:>ssiers docunentaires ~ L?enseignement en France. 
la Réfonne de 11Enseignement, et surtout 

les travaux scientifiques expérimentaux et cycle 
d1orientation. 

Pour que 1 'Ecole puisse remplir son rôle, 
des changements doivent interv.enir dans l ' esprit 
de l 1enseignement et dans les techniques ., Nous ap­
por tons nouscmèmes W\e expérience éprouvée en 
fonction de laquelle nous jugeons les livres qui 
paraissent 

André Conquet et di vers : Apti tu:Jes et ca­
paci tés (méthode pédagogique des écoles techniqleS 
de la Ville de Paris) Ed, de l'Epi Paris , 

Robert Tocquet : O.Jl tivez votre cerveau( la 
volonté. la mémoire, ! ~attention) (Sélections de 
France): et Le Calcul mental à la portée de tous 

(les secrets des calculateurs prodiges) (Produc~ · 
tions de Paris) 

Adrien Billaz Devenez formidables en math. 
(Ed .. Oliven) . 

De Conquet encore Savoir écouter. secret 
d Jefflcacité, d' un auteur qui sait s 1 appliquer 
avec bon sens aux problèmes vraiment urgents (Cours 
de Recherche de la bonne presse Paris) 

Nous recevons des Editions en langue fran~ 
çaise à Moscou, un livre de G. Fennan• La O§oara-· 
phle récréative et Mne Ibrel Maisonny publie chez 
Delachaux et Niestlé, à 1°intention des enfants 
qui sont atteints de troubles de la lecture et de 
l ' écriture, Lanaaae oral et écrit (IIcépreuves 
sensorielles et liste de langage) ~lachaux et 
Niestlé 

DES PeDAGOGUES QUI NE S 1 INT~RESSENT PAS 
A LA pgooLOGIE , 

Marcel Cohen é<:rit dans .. 1 ~H\lllanité'· Wle 
série d1 articles fort intéres~ants sous le titre 
11 Regards sur la langue française .... 

Entre autres, il nous apprend que la pédolo~ 
gie ncest pas seulement la science de i ·enfance 
(du grec · paidos : de l cenfant), mais aussi ! ~é­

tude des sols (du grec pedon) 

Et Marcel Cohen s "élève contre les exagéra­
tions de ceux qui se donnent des galons en dési­
gnant leur art en puisant dans les racines grec­
ques. La coiffure s 1 appelle maintenant 1 1héteiro~ 
logie (de etheira ~ chevelure 'canparez les or­
thographes ~ ) 

Enfin, 1°auteur s 1élève contre le jargon 
des psychologues, dont le. langage est inaccessible 
aux instituteurs et parents d0 élèves . Il s ' élève 
contre les pédants et cite hnbroise Paré , qui se 
servait dans toute la mesure du possible de mots 
usuels: ·· Anatanie des trous de la base interne du 
crâne • Vous lisez bien les trous ", 

Je suis d' autant plus réjoui de ces remar~ 

ques autorisées que je me suis toujours battu con­
tre ceux qui écri~ent encore, dans nôs Brochures 
de Trauail, d"une manière trop recherchée, et que 
mon idée d1 un " dictionnaire bête "~ lancée il y 
a dix ans ~ est enfin ·réalisée. Au diable les préç 
. ' cieux , 
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Toute la sé::1e des artides de ~lar<el O>­
hen est à li re et à conserver d autant plcs qu' 
on n y perd pas so~ grec et son latin 

R LALLEMAND · 

• 
Nous re evon.s enfin dr l U N E S C 0 ·· !fi 

matériel de lecture pour. nouveaux analphabète · 
ains i qu une grosse liYraison de plans pour e>.pé·­
riences scienti fiques malheureusflll€nt '~-op .- an~ 
plPxes pour not<P p~emicr degré 

e ! [.es probl ànes de 1 adoles e1n~ 

Ils sont souvent dramatiques et nP- pouiront 
s atténuer que si s arr.éli ore le ~l:rnat so ial et 
st olai. :-e car 1 é .oie: a sen rol?. à j ouer- et sa 
respor.sabi lité 

Jean Rous~clet L Bdolescence en app,entis 
sage (p U F __ olL Pai ooia· Y!V !(lost.er .!e.'!I 
garçans et moi ().d,, nnan ~ -A adéinie d édu::ation et 
d entraides so ~~les Jeunesse 60(Ipses ) (};or~ 
ges ~bènc D§linquance juvénile et enfBnce en dan 
11er (Ed Tout. Lyon moni t ur ) - Mo~sand B;-oussai 1 
les et B:>u;geons (suggestions pour 1 édu at1on 
des enfant s du peuple (Ed ().i; rières Pari s ) 

C F 

• 
Henri JOUBREL Mauvais garçons de bonnes 

familles 

Aubier Edit,ons ~1onta1 gne 

Pourquoi un enfant ou un adoles<ent tourne 
,t -il mal ? Les auses sont ncrnb;::euses et di ffi 
ci Jes à sépar r ' auses p-:-i.maires fondamentales 
qui créent le terrain auses ser.ondaires qui son~ 
1 a .rident et qui dé -len hent les ar tes répréhen ~ 
s1bles Les unes qui . incrim~rcnt l e mi l ieu les 
autres qui t3.6nnent à 1 :-ndi,, 1du et à sa naturè, 
d 'autres qui paiaissent inexplir ables raï elle~. 

oriE;ntent Yf':H l e mal des nature~ qui ne 'pa~ais~ 
sent pa<i Youées à 1 erreur et À l . ir. ~égulat"i t:é du 
canportement 

Ce sont les U .S A le pays l e plus ri r h1• 
du rrondé qui sont les plus tou· hés pa~ la délin ­
quance Les adol es ents organi sés en bandes riva~ 
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les (110 bandes pour New~York ) de 14 à 17 an~ 
ga;. çons et f ; lles 

O:mnent parveni ~ à éY~ter les ,..a ... agcs de la 
r.ont ag3Œl ? A 1 appu~. de cas typ~.ques Hen c) 
Joubrel et ·eux qui rarme lui ronsa<."'rnnt leur '\'le 

à Cllt angoissant sau·1ctage, nous indiqi;ent la mttr _ 

che à suivre reau· oup d ammu de patienre et 
dans l (:;s instituti ons de rééducation un esprit 
nouveau qui effa~ c le loui. d passé pou,. pxéparer 
l ' avenir 

Marcel PUZJ.N 

E F 

• 
Gu i de prat i que pou r l a 
s auvegarde de la j e unes 
s e 

Ce livre tout spécialement destiné à r eux 
<Jill s oc upent. de la jetmesse . ensei_gnants as 
sistant es so~iales membre d 'organ~sations • on 
fessionnelles a été éc:it par un des magist -ats 
les plus canpétents et les plus c onsc; ienc.r eux ()i 

sent à traYers les l ignes de C"et ouvrage avant 
tout souci eux de guider clans l es faits un souci 
permanent de l adolescent du jeune hœme pour 
le rondui re w;rn son desti..n d horme 

Tous l es problèmes traités, tous les r as 
- ils sont innombrables - sont présentés avec une 
pré· i s ion . des détails des direct ives qui font 
de cet ouvra~ un guide plein d hunanité 

E F 

• 
Il nr ' DAVENSON Les Troubadours 

l.ft Temps quj court (Ed du Seui 1 · 

o.~t ouvrage fort docunenté sur l es TROUBA 
DOURS nous ·apporte les ·points de vue d 'un spé 
c ialnte de la questicn quL, chemi n fai sant. ri 
ve son· lou à l 'adversaire persuadé qu i l est 
de sa bonne ra'&on. Il écrit 

" Le phénœrène Troubadour s s Lnsè: e à 1 ln 
téci.euc d un phéncmène plus généKai. qui est 1 ap 
pad t.ion, au sein de la société féodale de fa 

France du Sud, d
0

t"":'I nouvel Art de vi vre plus hu 

,. 

., 



main. plus raffiné, plus subtil; des cours sel ­

gneurlales où 11 s 7est développé, 11 a tiré son 
nom 1 -'idéal courtois 11, 

Il y a en effet chez 1 ?auteur, une sorte de 
parti pris de faire du •· phénomène Troubadours .. 
une réalité presque exclusivement mériodionale et 
l atinisante, alors que la dialectique de 1 'His· 
toi1e semble élargir au contraire l tévénement ~USo 
qu ' à le rendre dépendant de la cour royale certes 
irais aussi des ·chansons de geste nordiques, cles 
cours royales d'·Espagne, des influences arabes, 
ce ltiques; t eutonnes et de la grande aventure in~ 
ternatiohale de la chevalerie naissante. Car,con­
trairement à ce que défend ! ~auteur, il ne sem0 

ble pas que ce soit exclusivement l ' argtment et 
la notion de l ·anour courtois qui caractérise le 
message Troubadour · 

C'est l à la thèse romantique qui nous est 
retransmise à travers chansons. légendes , minia­
tures et fresques ou tapisseries Le message, sous 
son apparence de l égèreté poétique, dans un terrps 
où l es rapports entre Roi et .Vaasnux et entre 
seigneurs et contes sont si tendus, ce message , 
porté presque toujours par un grand de ce monde, 
doit avoir une portée, un sens plus profond.Il 
a rapport avec la politique, la guerre, le canner­
ce, l a religion et aussi avec la ()Jlture sacrée 
qui n·est pas toujours catholique et devient éso­
térique par nécessité . 

Bien que l ' auteur essaye de démolir - sans 
y parvenir - ce qu' il appelle .. le sophisme des 
maniaques de 1 ' ésotérisme ·=, il y a beaucoup à 
parier que les gens de noblesse c;athare aient pu 
susciter de fervents troubadours appelés à por­
ter la bonne parole chrétienne sous le couvert 
des chastes amours. C' est de la propagande hon­
nete et nécessaire qui apporte une honorable par­
ticipation à l 1Histoire au cours des s iècles. 

QJoi' <f:i ' il en soit, ce ·l ivre mérite de pren­
dre place parmi tant d' autres qui truitent de la 
question et qui se mettent au moins· d' accord sur 
un point ! ·influence troubadour sur l a ().l lture, 

Elise FREINET 

• 
H O F ((itto · " Les Grecs " autoportrait 

d ' une civilisation " 

Ed Arthaud) 
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Un livre de plus , ajouté à tant d autres , 
sur ce que l con a appelé ' le miracle grec 11 

pour caractériser un équilibre de la sensili , 
lité et de l ' intelligence, de la force physique 
et de l ' élégance du corps qui ne fut par la sui~ 
t e des tçmps, jamais renouvelé . L'auteur explique 
cet équilibre par la fusion de deux peuples ou 
plutôt de deux civilisations celle venue du 
Nord g terrienne et forte, une des vagues succes~ 
s ives des bandes incult~s ~ celle du Sud, des na­
vigateurs : gens d'audace et d' initiative dont 
les Phéniciens étaient 11élément essentiel 

Le pays lui-mème, s ' étageant de l a mer à la 
montagne est une raison de stabilité car chaque 
Etat possède à la fois la terre fertile , les pfi­
turages des hauteurs, les bois, les vergers et 
l a mer, Si bien que sous un climat idéal , les 
Etats grecs ~ dont ceux d1Athènes et de Corintheg 
sont au yo siècle à la fois cultivateurs, jndus­
trie ls et C<XTTllerçants dans lesquels la campagne 
et la vi lle font un t out équilibré. Chaque Etat 
se suffit à lui~même et de jouir .er ~oute séré­
nité de cette stabilit'é deven,1.1,e par la force des 
choses autarcie qui explique une race, 

Ce qui explique aussi la diversité d' une 
culture dans laquelle des menta lités diverses et 
souvent rivales entrai ent en canpétition penna­
nente et que l ' on retrouve à 11 arrière plan de 
l "Illiade et de l :():lyssée. 

A y regarder de prés , tout finit par se 
ccxrprendre dans une civilisation qui fut assez 
forte et consciente pour honorer ses origines 
barbares et ccnmerçantes • cel le du Nord et cel ­
l e de la ~1er ~ à travers la légende qui n (est 
souvent que la projection poét ique de l ' Histoire 

D'où ces présences entremèlées de dieux mâg 
les venus du ~lord et de déesses venues de la Crè­
t e minoenne; d 'où cet enchevêtrement cult urel de 
la mythologie et des événements historiques dont 
l ' Illiade et l ' O:lyssée nous apportent le témoig 
gnage . Pendant des siècles , ces deux po~es épi~ 
ques ont été le fondement de l ' éducation en Grè~ 

ce, sur l e plan scolaire et culturel 

Nous renvoyons le lecteur à ! ·ouvrage pour 
découvrir à travers une documentation de grande 
valeur, Jes caractéristiques de chacune de ces 
républiques- idéales pour la noblesse - où le sou­
ci de la perfection hunaine était poussé à l ' ex­
tr~e, perfection dépendante toujours des forces 
de la Nature ~ même dans sa religion polythéis­
te - et qui trouvait son expression idéale dans 



la petite cœrnunaut.é des'Cités-Etats ". Perfec­
tion qui explique une culture où de grands ncms 
ont laissé un message de '' jus te milieu 11 qui n t 
iffi·1l ique cependant pas l ·absence de tension, de 
passio11. mais une manière de les dominer 

Il est de mode, aujourd ·hui de décrier les 
Grecs Il faut lire un tel livre ·et surtout con­
templer les si belles reproductions d·art qui l i 
illustrent pour comprendre qu:on ne saurait 
schématiser la Gr~ce antique sans la trahir. 

• 
Frank BUCK et Edward ANTHONY 

· Cargaison de fauves •· (Lib Arthème 
Fayard ) 

Procurer des animaux vivants aux jardins 
zoologiques , aux cirques, aux marchands spéciali­
sés est un métier, mais un métier qui n=est pas 
canne un autre il demande audace et héroisme·, sub­
tilité et sang froid , et aussi un sens aigu de la 
rapidité de manoeuvre, toutes qualités qui sacnn t 
pour finir le héros 

[)as récits pass ionnants dans lesquels la 
peur du chasseur et celle du fauve se do:ment la 
réplique j usqu à ce que la cage bien fennée déci­
de du sort dernier de la lutte. 

{):>s drames qui se jouent entre des créatu­
res d' exception et qui se terminent par la fin 
lamentable de l a fière bète entre les barreaux .. 

E. F. 

• 
Dr Alber t LEPRINCE ·· La médiumnit é 

radiesthésique " 

Le l):>cteur Leprince s ~est toujours éloigné 
des sentiers battus de la médecine classique pour 
explorer le vaste monde de la vie, dans des phé­
nanènes courants mais non encore scrutés et fort 
heureusement res tés à l ' écart des domaines des 
sarrnjtés médicales Ici, le [):lcteur Leprince trai­
te tout spécialement de la radiesthésie dans le 
passé et le présent et conclut que la radiesthé­
sie est une science des radiations mesurables. 
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Il étudie tout spécialement les radiations 
hunaines qui après 30 ans d ~expérience lui font 
considérer le radiesthésiste conme un ~tre excep , 
tionnel qui, canne les médiuns, ·a une longueur d on 
de et une réserve d' énergie au-dessus de la nor~ 
male. Peut-on devenir sourcier ? Le [):lcteur i.e" 
prince offre un appareil qui permet de déceler -
scientifiquement la longueur d 1 onde et 1 Ïntensi ~ 
té nerveuse du candidat. Si tout marche bien: 1 on 
peut avec patience et subtilité devenir un bon 
radiesthésiste, 

E F 

• 
f) Divers • 

Da nombreuses publications paraissent pour 
améliorer le travail dans les colonies de vacan 
ces · Vacances en colonie facteur d équilibre 
(une médecine du loisir ) (U F.C.V.) Colonie de 
vacances milieu de loisir = la colonie de vacan­
ces devant la loi-

H. Isenstein L'A. B.C, du rrodelaae Tisse r 6t 

coudre avec des perles (Ed. Jacobs Paris} 

~1. Roller, de Genève nous adresse une brochure 
qu ' il a réalisée avec Mne Rollei:- , ,_w cpli vi se à 
faciliter la consultation des- dic.\.1on~1a1 res et 
que publie Larousse 

• 
Au cours de ! ~année qui vient, nous conti­

nuerons notre rubrique des Livres et Revues , tant 
dans ! ' Educateur que dans Techniques de Vie pour 
que nos C!'Vllarades puissent ètre au courant des 
grands problèmes et acheter éuentuellement ceux 
de ces livres qui sont carrne des documents de ba 
se et qu ~on gagne à avoir dans la bibl iothèque 

Ces livres restent d ' ailleurs à- la disposi~ 
tian des camarades qui voudraient en faire compte 
rendu 

C FREINET 



.Jacques BENS ; SEPT JOURS DE LIBERTi;: . .. (Gallimard) 

La NCDUVELLE, depuis Maupassant , est un genre qui ni a pas tenté l ' écrivain. c• est qu'elle exi­
ge un jeu serré et subtil dans un raccourci de pages · elle est CO!l1lle une sorte de défi jeté à l tinven­
tion et au don littéraire. Une Nouvelle, c1 est en apparence peu de chose pour le lecteur ! un instant 
de divertissement qui aide, le soir, à prendre le samieil où à faire couler un après..midi de vacances 

A y regarder de prés, cependant, ! ~exercice s ' avère .périlleux pour celui qui l •écrito ():xrme le 
clown qui se fait acrobate et atteint la haute voltige, il faut s tarranger pour avoir l ' âir de ne pas y 
toucher jusqu' à la minute impalpable où éclate le dr1111e que rien en apparence n•avait préparé .. Et il 
faut bien stlr faire quelque chose de ce drame-là,: plus fragile que l :autre venu à point ncrrrné à la fa­
veur des événements favorables. 

Il faut s ' arranger pour lui conserver cette qualité d' exception qui ranpt avec les données de tous 
les jours et nous porte, plus haut, vers une angoisse faite de noblesse et d' élégance. Le çl01vn, nous 
nous en apercevons tout à coup était vêtu " de probité candide et de lin blanc ". 

" Les sept jours de liberté " que Jacques BENS nous livre sous le visage émouvant de 
la jeunesse et de l ' amour , sont en fait , sept nouvelles jouées sur le même clavier émotion~ 
nel de l cimpossible aventure amoureuse .. 

- C' est en apparence quelque peu monotone. Certainement, le lecteur qui lit pour simple­
ment se distraire aimerait bien que ça change un peu "' • Celui .aussi pour qui l ' érotisme est 
le piment qui fait pass~r le mets insipide 1 risque de n ' en avoir pas pour son compte ., " 

. Les habitués de roman policier trouveront à n ' en pas doute r que ces sept nouvelles sont 
.. un peu minces de calicot " 

Mais aussi bie~, ce n' est pas pour eux qu ' écrit Jacques Bens. 

Ce recueil de NOUVELLES délibérément situées sous le signe du renoncement livre ses 
richesses auadelà du conformisme des amours et des modes . Elles sont faites , ces richesses , 
d' exigence intérieure ~ qui réc~se toute spontanéité. sensuelle et brutale. Elles sont le prix 
d une solitude méditative, où penser est un besoin primordial qui délivre une mélancolie un 
peu amère mais toujours sùre de sa valeur.· 

Et c ' es t ainsi que dans " Sept jours de liberté i; Jacques Bens se retrouve semblable à 
lui=même, tel qu ' i l est apparu dans " Chanson vécue ", dans ·' Valentin ·' , dans " La plume 
et ! ·ange ';, toutes oeuvres qui le sacrent comme un écrivain un peu à part des autres : un 
écrivain qui a trouvé un leit-motif centrant sa mélodie intérieure et qui prenant assise 
sur une r i che expérience : iri t i me se sent fot t pour affronter ! "avenir , 

Chez le mëme édi teur0 du mltme auteur ; 

11 Chanson vé c ue ;, 

" Valentin " 

•; La plume et 1 1 ange ·' 
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STAGE O'ÊTE OU NORD - EST 

Reims 4 - 5 • 6 Septembre 61 

BUT Initiation aux techniques de base 

PROGRAMME . 1° Le texte libre travail de mise en forme 
exploitation 
imprimerie et techniques d ~ illustration 

2° L'enseignement de la lecture par 11 imprimerie 
3° Journal et correspondance 
4° La coopérative , discipline de la classe . 

ORGANISATION MATÊRIELLE 

Si vous avez l'intention de participer au stage ; Envoyez dès maintenant votre adhés ion 
de principe Vous recevrez une fiche d ' adhésion définitive , avec les conditions précises 

Repas Restaurant (5 NF environ) ou popote personnelle 

Logement Camping (dans la cour de l ' école ou sur le terrain de la ville) 
Hôtel 8 NF environ 
Auberge de j~unesse 

Ecrire à ~tne Jolly , 41.rue Cognacq-Jay - Reims (Marne) en Joignant une enveloppe timbrée a 
votre adresse et en précisant le mode d ' hébergement choisi 

x ~ STAGE PÊDAGOGIQUE ET CULTUREL 

DE L ' INSTITUT D ~ ÊTUDES OCCITANES 

• 
Il se tiendra au Collège d"Enseignement Technique de Bergerac (Dordogne) du dimanche 3 

Septembre (Réception des stagiaires à partir de 16 h) au vendredi 8 septembre compris . 

Le progra1M1e comprend des cours de langue d ~ oc , communs et par dialectes , des causeries , 
exposés et débats sur des sujets littéraires culturels , pédagogiques, ! "étude de chants~ dan ~ 
ses et jeux populaires des pays d ' oc, et des conférences de M\1, Pierre &manuel , René Nelli _. 
J M. Batista I Roca ~ Pierre Helias , . , 

Les personnes intéressées par ces stages peuvent, dès à présent et jusqu"au 1° aoüt , en­
voyer leur adhésion sous forme d ~ un virement postal au c.c.p, Toulouse 2014- 57 ç Section Pé~ 
dagogique de l ~ J . E - 0. ·- Laurens (Hérault) ou demander tous renseignements complémentaires 
à 

M J JAURION Ecole de Garçons - Laurens (Hérault) 
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Supplément à l' Educateur n° 19 du 1er Juillet 1961~ 

Les Conférences Pédagogique/cl~ 'i:~6L~· 
. ">• . , 

Les conférences pédagogiques destinées aux instituteurs porteront, en 1961, sur le sujet suivant ~ 

« La circulaire du 19 octobre 1960 a appelé l'attention de tous les maîtres des classes primaires 
sur la nécessité de concentrer leurs efforts sur les deux enseignements fondamentaux : français 
et calcul, afln de mettre leurs élèves en mesure de poursuivre leurs études dans de bonnes condi· 
lions lorsqu'ils entreront dans le cycle d'observation. 

1° Comment a-t-on procédé, dans les différents cours, pour atteindre le but ainsi défini ? 
Quelles difficultés a-t-on rencontrées ? Quels résultats a-t-on pu constater ? 

2<> Les moyens préconisés par la circulaire ont-ils paru suffisants? Sinon, quels autres pro· 
cédés conviendrait-il de mettre en œuvre ? 

3° Les maîtres estiment-ils, en particulier, qu'une modiflcation des horaires et des programmes 
soit indispensable ? Dans l'affirmative, sur quelles disciplines devrait-elle porter?» 

La circulaire fixant le thème de la Conférence pédagogique vient seulement de paraitre au Bulletin 
Offlciel du 15 juin. Il noµs est impossible, de ce fait, de donner longuement notre point de vue, ce que nous 
ferons peut-être à la rentrée dans une édition spéciale. 

Pour l'instant, afin de faciliter à nos camarades la rédaction de leur rapport, nous donnons ici un 
schéma des questions dont, à notre avis, vous devez demander la discussion au cours des prochaines 
conférences pédagogiques. 

En principe, nous ne sommes pas du tout en désac­
cord avec l'idée exprimée dans le préambule sur « la 
nécessité de concentrer les efforts sur les deux ensei· 
gnements fondamentaux : (tançais et calcul ». C'est le 
lire, écrire, compter de toujours. Il s'agit là d'une simple 
priorité qui ne saurait exclure d'autres enseignements 
format.ifs indispensables à toute vraie culture. 

Mais la circulaire ajoute : « Afin de mettre leurs 
élèves en mesure de poursuivre leurs études dans de 
bonnes conditions lorsqu'ils entreront dans le cycle 
d'observation ». Or, il serait bon de noter dès le début 
de ce rapport qu'on peut avoir acquis à la perfection, 
scolastiquement, le lire, écrire, compter et être incapable 
de suivre avec succès l'enseignement du 2e degré si, 
ce faisant, on n'a pas acquis les habitudes d'esprit et 
disons le mot, le début de culture qui permettra d'abor­
der avec un esprit vif et curieux les divers problèmes 
qui seront posés. C'était bien le reproche que le 2e 
degré avait formulé contre l'enseignement du 1er degré 
lors de précédentes conférences pédagogiques : ce 
qui manque aux enfants qui se présentent à la porte 
du 20 degré, c'est non pas la lecture mécanique mais 
la lecture intelligente, non pas le calcul mécanique 
qui s'oublie trop vite mais la compréhension mathéma· 
tique ; non pas de simples techniques dont on ne sait 
point adapter l'emploi à des formes nouvelles de travail, 
mais une grande ouverture d'esprit, le besoin de con· 
naître et la curiosité, la possibilité essentielle de faire 
servir la lecture et le calcul à l'entrepri se indispensable 
de formation des personnalités. 

Acq uérir les techniques sans se soucier de ce 
qu'on en fera, c'est acheter un tracteur sans penser 

qu'il faut un champ à labourer, qu'il faut aussi avoir 
suffisamment d'intelligence et d'intégration à la vie 
pour utiliser ce tracteu r à une culture qui rapporte et 
qui donne toute son efficience à l'outil dont on aura 
fait l'acquisition. 

L'acquisition des techniques ne saurait en effet se 
séparer de tout le problème de l'intelligence et de la culture 
à même la vie. 

1° Comment a-t-on procédé, dans les différents 
cours, pour atteindre le but ainsi dé(lni ? 

Malheureusement, ce but n'est pas défini du tout, 
et c 'est même ce qu'il y a de plus grave dans un question ­
naire qui s'adresse à 150 000 instituteurs. Il faudrait au 
préalable, nous dire la forme d'acquisition la plus fa ­
vorable à la poursuite des études dans de bonnes condi· 
lions. Sinon on laissera croire qu'il suffit de savoir lire, 
écrire et compter, quelle que soit la façon selon laquelle 
on est parvenu à monter ces mécanismes. 

On dira peut-être que la réussite aux divers exa­
mens est le but sinon avoué, du moins réel, et que 
c'est en vue de ce but pratique qu'a été écrite la circu­
laire du 19 octobre 1960. Si cela est, la circulaire était 
au moins superflue car nul n'ignore que le par cœur 
est la méthode essentielle et hélas 1 presque générale 
de tous les bachotages, et que la réussite aux examens 
encyclopédiques de notre époque suppose le bacho· 
tage. Mais cette forme ~·examen et ce bachotage sont 
le grand vice rédhibitoir'f de notre système actuel d'en 
seignement qu'on ne p~rviendra à rénover qu'en accé· 
dant à d'autres formes plus intell igentes d'orientation 
et de contrôle. 
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ce ne sont d'ailleurs pas là des idées c;u i nous 
sont personnelles, on les trouve aujourd'hui <:1u carre­
four de toutes les critiques intelligentes et ce n'est pas 
la circu laire réactionnaire du 19 octobre qui empêchera 
les pro b 1 èmes de se poser avec une acuité sans cesse 
accrue , jusqu'à ce qu'on ait essayé d'aborder les vraies 
solutio n s. 

Quelles dif{lcultés a-t-on rencontrées ? Quels ré­
sultats a - t -on pu constater ? 

c •est tout le procès du par cœur qui est 1c1 
à faire e t nous laissons à nos camarades le soin d'y 
pourvo i r sur la base de notre longue expérience indivi ­
duelle e t collective. 

a) Le problème du par cœur ne se pose même pas, 
avec la p etite minorité d'enfants exceptionnellement 
doués, qui retiennent sans effort, et chez qu i une grande 
mémoire est naturellement intégrée à l'éducation et à 
la culture . 

c'est avec tous les autres que le problème se 
complique, et ils sont l'immense majorité de nos classes : 
l'enfant avait pourtant bien étudié sa leçon et il l'a ou­
bliée en cours de route ; nous lui avons appris les règles 
de grammaire et il ne s'en souvient plu s. Il avai t acquis 
toute la m écanique du calcul et voilà qu'il l'emploie 
de t raver s, multipliant lorsqu'il faudrait diviser. 

li faut dire hautement qu'avec ces élèves - et ils 
sont l'immense majorité de nos classes-, le par cœur 
s'avère tout à fait impuissant parce que la mécanique 
de la mémoire est mal réglée et qu'il faut trouver d'autres 
biais. C'est tout juste si, à force de répétitions, assorties 
de leu r implacable corollaire, les punitions, on mènera 
ces élèves à un examen au lendemain duquel tout sera 

oublié. 
Avec de tels élèves (nou s excluons de ce jugement 

la minorité des enfants bien doués) les répétitions que 
nous sommes obligés d'infliger sont désespérantes, et 
surtout e lles abêtissent les individus dont elles tendent 
à faire des robots. 

Et le maître qui passe l'essentiel de sa journée à 
faire répéter en vue du par cœur, se « robotise » lui 
aussi. Et notre simple instinct de conservation nous 
incite à protester contre une telle entreprise. 

b) Vous direz alors comment, sur la base d'autres 
formes d'acquisition et de mémoire, nous parvenons 
avec un grand succès à faire acquérir dans nos classes 
les mécanismes indispensables, sans recours au par 

cœur: 
_ Comment nos enfants lisent tous beaucoup mieux 

et surtout plus intell igemment que ceux qui ont été 
formés par les méthodes traditionnelles à base de 
par cœur. · 

_ Comment ils écrivent, en sachant exprimer, sous une 
forme littéraire et sensible, ce qu'ils voient et ce qu'il s 
pensent. et beaucoup mieux que les enfants des clas­
ses traditionnelles, et cela sans un recours falla­
cieux à des règ les de grammaire qu i ne s'apprennent 
pas par cœur, mais qui se vivent. 

- Comment nos enfants apprennent à faire les quatre 
opérations sans répétition mécanique et par cœur, 
et surtout à résoudre intelligemment les problèmes, 
par le calcul vivant et les exercices auto·correclifs 
dont l'abêtissant par cœur est exclu. 

c) Si cela ne suffit pas, vous ajouterez que si le 
par cœur pouvait apparaître comme une solution suffi­
sante au début du siècle, quand la matière à connaître 
était relativement réduite, il ne s'agit plus de faire entrer 
aujourd'hui dans une cervelle d'enfant ou d'homme 
- si bien montée soit-elle - les seul s éléments de la 
culture contemporaine. Ce que nous pouvons apprendre 
par cœur n'est qu'une infime partie de ce qu'i l nous faut 
connaître. 

Force nous est alors d'avoir recours dès l 'école 
primaire aux sources complémentaires de documenta­
tion et d'étude et apprendre à nos élèves à chercher 
dans les livres, à se consti tuer des fichiers, à enquêter 
et interroger, à inventer et créer, à la mesure du policier 
moderne qui n'a aucun guide-âne mais sait se lancer 
intelligemment sur toutes les pistes où il ri sque de dé­
couvrir ce qu'il cherche. 

C'est ce problème de la formation littéraire, arith­
métique, scientifique, géographique, historique, artis­
tique qui se pose avec une si grande urgence. Le par 
cœur ne peut absolument pas les résoudre. Nous cher­
chons et nous avons trouvé déjà un certain nombre 
de solutions dont la ci rculaire prend le contrepied mais 
qu'on ne pourra pas plus long temps ignorer. 

2<' Les moyens préconisés par la circulaire ont -ils 
paru suffisants ? 

Evidemment non, et c'est sur cette démonstration 
que vous devez insister en vous référant à votre propre 
expérience. 

Le par cœur est insuffisant. 
Sa pratique entraîne des procédés autoritaires 

incompatibles avec une éducation moderne. 
Nous faisons beaucoup mieux par une autre péda­

gogie. A moins que I' Administration veui lle imposer 
d'autorité une pratique réactionnaire, elle devra se rendre 
à l'évidence des faits. 

Quels autres procédés conviendrait-il de mettre en 
œuvre ? Il vous suffira de dire vos expériences, en 
insistant bien sur le fait que nous ne méconnaissons 
nullement les vertus d'une bonne mémoire, mais nous 
en usons d'une manière intelligente. 

3° Et une troisième question un peu différente, 
qui aurait dO constituer à elle seule un thème de Confé­
rence pédagogique tellement elle est délicate à traiter. 

Implicitement, c 'est le problème du mi-temps 
pédagogique et sportif qu i est posé. 

a) Nous sommes contre les formules qu'on nous 
prépare avec une matinée plus spécialement réservée 
au travai l scolaire. Et comme on n'aura pas de temps à 
perdre, il faudra s'en tenir au lire, écrire, compter, par 
le par cœur. 

C'est la condamnation d'un enseignement de 
format ion et de culture à l'Ecole primaire. 
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Et l'après-midi serait réservé au sport, avec la 
plupart du temps, d'autres professeurs, dépendant d'un 
autre ministère. Pendant ce temps on trouvera aux 
instituteurs un autre travail dans des classes à mi-temps 
que nous voyons poindre à l'horizon. 

b) Non 1 les horaires et les programmes ne nous 
gênent pas, pourvu qu'on veuille bien les considérer 
selon l'esprit des Instructions ministérielles qui lais­
saient aux instituteurs une grande latitude dans leur 
aménagement dans le cadre de la semaine ou du mois. 

Nous protestons contre certaines tendances ac­
tuelles, contraires à l'esprit des Instructions ministé· 
rielles, qui visent à imposer aux jeunes instituteurs 
le respect à la minute, des horaires prévus - ce qui 
est antipédagog ique. 

Les programmes eux-mêmes ne nous gênent pas. 
Une éducation bien comprise permet de les dépasser. 
Ce qui nous gêne, c'est J'encyclopédisme des examens 
actuels qui fausse toutes les données de l'Ecole en 
nous contraignant à une mémorisation et à un bacho· 
tage qui sont les plus graves dangers de notre Ecole 
actuelle. 

Il y a urgence à doter l'enseignement à tous les 
degrés d'un système d'examen à la mesure de notre 
époque, et non à la mesure de 1900. Le C.E.P.E. notam· 
ment, pour ce qui nous concerne, devrait être modernisé 
sans retard. Et la chose est possible si on sait tirer 
parti de l'expérience des autres pays, et même de celle 
de l'armée qui a établi des tests complets et fort bien 
faits pour l'incorporation des recrues. 

c) Sans nier la nécessité de faire une plus grande 
place aux exercices physiques (en nous méfiant de la 
généralisation du sport de compétition) nous préconi­
sons un mi-temps pédagogique et actif, inspiré d'ailleurs 
des instructions de Jean Zay sur les activités dirigées 
avec: 

Matinée consacrée à l'enseignement plus spécia· 
Jement intellectuel. 

Deux heures de l'après-midi consacrées aux acti · 
vités dirigées en liaison le plus possible avec 
le travail intellectuel du matin : enquêtes à 
l'extérieur, visites d'installations diverses, tra­
vaux d'ateliers, réalisations artistiques (dessin, 
peinture, danses, poteries, etc ... ) et activités 
sportives. 

La dernière heure de l'après-midi serait employée 
à une sorte de reprise en main pour la synthèse 
individuelle et collective des travaux de la 
journée. 

Nous demandons aux Instituteurs de ne pas se 
laisser grignoter par un sport qui, bien qu'à la mode, 
n'est pas toujours formatif, et de ne pas démissionner 
de leur vraie fonction éducative. 

Au dangereux mi-temps pédagogique et sportif 
qu'on veut nous imposer, opposons le ml-temps péda· 
gogique actif et social qui pourrait bien être la formule 
de l'avenir. 

C. FREINET. 

LA BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉCOLE MODERNE 

Les outils nouveaux que nous avons introduits dans les écoles les techniques de 
travail que nous 8\/0ns mises au point0 nécessitent U11e initiation théorique et technique. des 
auides, des modes d emploi, des exemples que nous OOfl!tOnS dans les visites de classes, dans 
les staaes et les oonarès et en permanence dans nos différents bulletins et revues 

Mais il est évideoment indispensable que les 
éducateurs , les jeunes sur tout; les débutants qui 
viennent de plus en plus nanbreux à nos techniqûes 
' cmne le voyageur inqui et va aux sources claires, 
trouvent dans une sér ie de liv1es écrits et édités 
à leur intention, l 'essentiel des doc1I11ents et des 
renseignements .qui leur sont indispensables, 

Huit volunes de cette collection sont main~ 
tenant parus Et déjà nous savons canbien les jeu= 
nes appréci ent cette publication dont chaque élé~ 
ment .touche précisément au point le plus sensibl e 
des problèmes ac.tuels posés à 11 Ecole . 

N' 1 C FREINET LA FORMATION DE L ~ EN-

FANCE ET DE LA JEUNESSE -

Au problème des blousons noirs ; quell e so= 
lution faut=il apporter ? 

N"2 E FREINET = C PONS CLASSES DE NEI. 
GE 

Lisez cette brochure sereine et claire qui fe~ 
ra lever en vous l ' enthousiasme des grands dépar ts et 
aussi. 1 ' espoir d tme v · e revalorisée qui redonne à 
votre vie d' éducateur un sens et une noblesse 

LE TEXTE LIBRE = 

Après 30 ans d )expér imentation auda~ieuse dans 
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l es classes Freinet, le Texte libre a acquis., au . 
j ou rd ~ hui, droit de ci té dans la pédagogie fran~ 
çaise et bientôt dans la pédagogie internationale. 

Alors à votre tour, lancez,.vous " 

N0 4 - C FREINET et R SALENGROS 

NISER L1 ECOLE . ~ 

MODER· 

LoFsqu '.il y a 35 ans, Freinet introduisit 
pour la première fois l ' Imprimerie dans sa classe 
il faisait un acte décisif de modernisation .. 

Il suffit maintenant de poursuivre ! 'oeuvre 
coopéra ti vement · le présent livre vous y aidera . 

N o 5 . C FREINET, L : ÉDUCATION MORALE ET 

CIVIQUE = 

L 0 instr~ction morale et civique est devenue 
à l ' ordre du jour à cause surtout de la grande cri 
se dont souffre la jeunesse, et aussi de la passi~ 
vité sociale et politique de masses d' adultes et 
dcadolescents auxquels a manqué une formation in­
dispensable .. 

Freinet expl;ique cœment pourrait se défini.r 
cette fonnation dans une brochure originale et pra · 
tique, 

N° 6 LA SANTÉ MENTALE DES ENFANTS · 

Le nombre des malades mentaux ne cesse de 
croître , En un siècle, il s "est multiplié par dix 

Les hopitaux psychiatriques prévoient main= 
tenant poùi leurs ·malades les méthodes dont nous 
avons montré la valeur dans nos classes expres~ 

sion libre, affectivité, ergothérapie. 

N° 7 .. LA LECTURE PAR L ' IMPRIMERIE AL ' 

ÉCOLE . ~ 

C FREINET et Luc ienne SALESSE font 
le point de cette question toujours mal définie 
des méthodes de lecture Globale ? Analytique ?Mix~ 
te ? 

Ce livret fait la synthèse de nombreuses ex= 
périences. Tous les maitres qui enseignent la lec·­
ture attendaient ces informations 

N° 8=9· LA. MÉTHODE NATURELLE DE LECTU-

RE - · pa r C. FREINET Voici la relation au 

jour le jour d' une expérience maintenant cent fois 
renouvelée qui a permis à C Freinet de mieux dé~ 
finir ce que doit être une ' méthode naturelle -- (1 ) 

(1 ) Li re aussi r. Les méthodes Natur ell es dans J.à 
pédagogi e ~ c .. Fr einet ( Ed .. Bour re:Ue1 ) 

LA COLLECTION '' BROCHURES D'·ÉDUCATION NOUVELLE POPULAIRE 

B. E. N. P . 

• 
C' est dans ces brochures que de nombreux maitres ont trouvé la s ubs tance d' une reconver-. 

sion pédagogique Abordant simultanément les points de vue théorique. e t technique, pou~ l es di ~ 

verses disc iplines , ces brochures sont malheureusement de présentation démodée et quelques numé­

ros sont épuisés . 

Nous offrons pour t ant quelques collections complètes de 70 a 80 brochures de 24 pages au 

prix de 20 NF 

Préciser sur votre commande , Collection BE. NP 20 NF (offre de l 0 Educateur juin 61 ) 
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NOS t D 1 T 1 ONS 

• 
Vous re·evri;- le n 20 de l EŒ!CATEUR à la nnt éto 

\'ous re "' . •e , au::.. à la ' en' i>e ! es n 498 et n 499 de vot1e abonnement. B T Ce seront -lavant le 15 juillet remises et primes) les dei nit»!> numé os l CJ60 61 

ART ENFANTIN [)es ra1sons terhniques indépendantes de notre bonne volonté ont empeché 
l expédition du n double 1f3 avant votre départ en vacances Nous avons cru bien faire d en re­
porte1 l envoi au lO ~eptembre afin q~e vous puissiez le recevoir à coup sur en bonnes mains 

Vous re c:.evrez à la rentrée la B E M n S 9 numéro double 
re par C Freinet Cette livraison épuise le p1emier versement 
votre sous•ript1on pour la nouvelle série à pa1ait1e (10 NF; 

Méthode Naturelle de Lectu­
des sousc.ripteurs Renouvelez 

avec. 

Calcul vivant 

Art dramatique à la Maternelle 

Géographie Vivante 

Le Fic.hier Scolaire Coopératif etc 

Nous vous expédions avant la fin de ce t.te année scolai1e LA GERBE n double (9- 10) 

Le cheval t1is te 

Fatima raconte 

Déporté 

L:n numé10 double aussi de SB T "La franr e en Re lief''( n 89 90 ) 

Enfin l es abonnés à TECHNI<XJES DE VIE re, evront le dernier numéro de leur abonnement 

~ 
POUR LA PREPARATION DE NOS STAGES D ÉT~ 

0 
Vou i la liste déf rni t1 ve dt:s stages qui se ~1endront 1 et é~é tous pendant la meme période du 

4 au 10 septembre 

Bretagne au Chateau d Aux du 3 au 10 septembre 
Normandie à Changé (Sarthe du 3 au 9 sept unh1e 
Cha1entes Loire à Chavagné (2 Sèvres, du 4 au 9 septembre 
Rhone Crntre à Vil hé \ba gon ~en B;>aujolais 1 du S au 9 septembre 
Nord Est (à Re·m;; les 4 S 6 sept suivi de 2 journées 1 égionales pour les responsables 
Sud Ouest Cà Ar re t.LP B P du 4 au 8 septembre 
Sud [i3t au ()'os de Cagnes du 6 au 10 septanb1e 
Région Parisienne à Créteil du 3 au 9 sept~nbre 



BULLETIN D'ABONNEMENTS 1961- 1962 
AUX PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE 

(Techniques Freinet) 
L ÉDUCATEUR 
revue n~ 1 de l Ecole Hoderne avec 
cette année les rubr iques s pécia 
les sur Le cal cu 1 Vivant l es Bre 
vets la Cll ronique des C E Q.et c 

T~CHN IQUES DE VIE 
comp l ément psychologi que e t ph i lo­
sophique de l Educateur L abonne­
ment couplé à celui de 1 Educat eur 
me t cet abonn ement à 5 Nr 

ART ENFANTIN 
Nou velle présenta t ion avec mono 
graphies et renseignements techni ­
ques dessin pe inture poter ie 

BIBLIOTHeQUE DE TRAVAIL 

Touj ours au m~me prix et son com­
pl émen t indis pensable • 

SUPPLÉMENT 0 T 
a:rochures de textes d auteurs par 
centre d intérêt expéri ences tltè -
mes d études pour 1 his toi re . géo­
graphie sc i ences 
couplez ces deux abonnemen ts 

B T SONORE 
déjà un succès pédagogi que remar 
quabl e 

GERBE ENFANTINE 
la s eule revue de textes d enrants 
pour grands e t petits 

BIBLIOTH~QUE DE L ecoLE 
MODERNE 

"Les Liv res de poche ~ des Techni 
ques Frei net le Text e Libre l e cal 
cul l a lectu1 e etc 

M ............... -......................................................... ·-·····-·····-···········-···-··--·····-·······-·······-······-······-····-··············-----

ln s t i tut à ........................ ·-··············--············-······ ...... "--·······---··- ·······-·····--···-··--···--·-··-······-·-· 

................................................................................... Département ·········-···· .. ·······························-······---
Souscrit un abonnement aux publications ci-dessous~ 

(Rayer les publications non désirées) 

France Etranger ATTENTION ! 2 écli tions de 1 ElXJCATWR 
Communou16 

L'EDUCATEUR, deux foi s par mois, seul.O .0 .. 
avec son supplément Techniques de Vie, bimestriel 

m avec ses deux suppléments Techniques de Vie el 
L2J Classes Primaires Arl Enfantin .... . .. .. . 
[fil C E G I.Ycées e te 

TECHNIQUES D E VIE, bimestriel, seul ... .. . ... . .. . 
ART EN FANTIN, 4 nos par an .... .. ......... .... .. .. , 

BIBLIOTH~QUE DE T RAVAIL, tous les 10 jours (30 nos 
par an) ..... . ..... . .. . ....... ... . . ............... . 

avec S.B. T. (Supplément B.T.), deux fois par mois 
(20 n°5 par an) ................... . .............. . 

S.B. T . (Supplément B.T.), seul . ... . . .• .... . . . . . ... . ... . 

B.T . SONORE (12 diapos. , 1 di sque 45 t.) , 6 nos par an 

GERBE ENFANTIN E, revue mensuelle d'enfants (10 nos 
par an) .. .. ... ....................•......••.•..•. . 

BIBLIOTH~QUE D E L' ~COLE MODERNE, souscription 

Total souscrit ................... . ............... . 

12 NF 15 NF 
17 21 

26 3t 

6 7 
10 11 

32 38 

41 50 

10 13 
60 62 

10 12 
10 11 

P. S. - L'abonnement B.T. peut être livré avec des reliures spéciales. 
L'abonnement B.T. avec 3 rel iures mobiles . . . . . . . . . . . 40 NF 47 NF 

L'abonnement B.T. et S.B. T. avec 4 reliures mobiles.. • 52 62 

• 
• Paiement joint : chèque au comptant l.C.E.M. - Cannes ( A. -M.) 

C.C.P. Marsei lle 1145-30. 

• Je demande mémoires correspondants pou r paiement loi Barangé ou 
mairie. 

ABONNEZ- VOUS AVAN T LE 15 JUILLET 1961 

LA REM IS E DE 10% 
vous au r e z dr oit à 

pour pa iemen t efte~t1 1 de 1 ensemble des abcnn~men ts ,rnémo1ie8 avancez la scrnme 
t ot ale , A règ~emen L vot1e fi~he se1a c1 éd1rée •0% 

LA REM I SE DE 5% pour toutes autres sous r 1pt1ons avec. paiement errect1t jvrnr ,pour l es mémo1r es ­
cœune c i- dessus 

LA PRIME D ABONNEMENT 5% de votre souscr ipt i on en édit ions (BT Enfan t ines e tc 

Impr imer ie C E L Cannes (A M) Le Gérant C Freine t 
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